
Le Â«monstreÂ» de Skrunda en Lettonie: Variations sur le thÃ¨me
de lâ??occupation soviÃ©tique

Description

La base militaire de Skrunda aura Ã©tÃ© une Ã©pine dans le pied de la souverainetÃ© 
nationale lettone jusquâ??au retrait effectif et dÃ©finitif de lâ??armÃ©e russe en 1999. Des 
spÃ©culations des annÃ©es 1980 aux souvenirs exprimÃ©s dans les annÃ©es 2000, les 
rÃ©cits sur la base ont cristallisÃ© les colÃ¨res sur les sÃ©quelles de lâ??occupation et ont 
participÃ© Ã  la construction du Â«problÃ¨me SkrundaÂ». 

Voici la description que les blogueurs bradÄ•tÄ•ji, explorateurs
dâ??espaces urbains dÃ©laissÃ©s, donnent de la base: une
vÃ©gÃ©tation envahissante, aucun rideau aux fenÃªtres, des
immeubles de logement vides et quelques bÃ¢timents administratifs
oÃ¹ se trouvent encore fresques et objets de propagande. Â«
Nous nous sommes rendus deux fois dans la base, une fois 
illÃ©galement, une autre lÃ©galement. Lâ??accÃ¨s illÃ©gal est plus 
simple que lâ??accÃ¨s lÃ©gal, toutefois il faut faire attention car le 
garde nâ??est pas drÃ´le, et le chien, qui ne lâ??est pas davantage, nâ??est pas attachÃ©Â».[1]

Ce qui reste de la base est en effet une Â«petite ville militaireÂ» â??kara pilsÄ?tiÅ?a en letton, 
voennyÃ¯ gorodok en russeâ??, terme administratif soviÃ©tique dÃ©signant ces zones dâ??habitat
militaire, quelles que soient leur taille et leur localisation, ici au milieu de la forÃªt, Ã  cent kilomÃ¨tres
Ã  lâ??ouest de Riga et Ã  quelques kilomÃ¨tres de la ville de Skrunda Ã  proprement parler. La base
comptait dans les annÃ©es 1980 un effectif militaire dâ??environ 600 personnes, une centaine
dâ??employÃ©s civils et leur famille. Une dizaine dâ??immeubles de logement, de nombreux hangars
et bÃ¢timents administratifs ou publics sont tout ce qui reste dâ??un vaste complexe dÃ©mantelÃ©
durant les annÃ©es 1990. Depuis 1991, diffÃ©rents rÃ©cits ont accordÃ© une place certaine dans le
paysage mÃ©diatique letton Ã  la figure de la base de Skrunda, Ã  la fois monstre et pomme de la
discorde. Nous avons dÃ©cidÃ© dâ??en prÃ©senter ici certains dans leur contexte de publication.

Lâ??histoire de la base de Skrunda et de sa Â«dÃ©couverteÂ» en 1991

Deux rÃ©cits de lâ??histoire de la base ont Ã©tÃ© notamment Ã©crits dans les annÃ©es 2000: celui
dâ??Ilona Ekmane, spÃ©cialiste des ministÃ¨res de lâ??Environnement puis de la DÃ©fense et celui
dâ??Ilgonis Upmalis, chef du bureau du contrÃ´le du retrait de lâ??armÃ©e russe au dÃ©but des
annÃ©es 1990. Tous deux inscrivent la construction de la base, lancÃ©e en 1964 peu aprÃ¨s celle
dâ??Olenegorsk en Russie, dans le cadre de la crÃ©ation du systÃ¨me de dÃ©fense antiaÃ©rienne
de lâ??Union. Les deux auteurs soulignent le caractÃ¨re exceptionnel et stratÃ©gique des ouvrages
militaires de Skrunda, qui sont mis en exploitation en 1967 et 1971. Les radars, câ??est-Ã -dire des
constructions de bÃ©ton armÃ© dâ??une soixantaine de mÃ¨tres de haut sur plusieurs centaines de
mÃ¨tres de long, supportant des antennes radio, permettaient dâ??observer la trajectoire des missiles
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de lâ??Otan en Europe de lâ??Ouest et en Scandinavie, et Ã©taient chargÃ©s de dÃ©clencher
lâ??alerte auprÃ¨s dâ??un systÃ¨me de commandement situÃ© prÃ¨s de Moscou. Dans les annÃ©es
1980 est entamÃ©e la construction dâ??un troisiÃ¨me radar qui devait Ãªtre mis en exploitation en
1996[2].

I.Upmalis montre dans lâ??ouvrage quâ??il coordonne un plan de la base de 1994, transmis aux
autoritÃ©s lettones au moment de la passation de lâ??accord russo-letton de mars-avril 1994 portant
sur le retrait de lâ??armÃ©e russe (hÃ©ritiÃ¨re en 1992 de lâ??armÃ©e soviÃ©tique) du pays avant
lâ??automne et sur la prolongation de sa prÃ©sence dans la base de Skrunda. Sur ce plan figurent les
territoires distincts des trois radars ainsi quâ??une aire quadrangulaire de 42 hectares pour la zone
dâ??habitat â??seul objet encore existant en 2011. Ce plan dÃ©mythifie le caractÃ¨re secret de la
base qui ne figurait alors sur aucune carte. Valdis Birkavs (du parti Voie lettone), ministre des Affaires
Ã©trangÃ¨res, dÃ©clarait en 1998: Â«Quand jâ??ai vu pour la premiÃ¨re fois une carte de Lettonie 
avec les bases militaires de lâ??URSS, jâ??ai pensÃ© Ã  un pain aux raisins qui ne serait fait que de 
raisins, mais de raisins trÃ¨s amersÂ»[3]. Lâ??existence des radars Ã©tait toutefois connue des
riverains qui vendaient des produits frais aux habitants de la base. Et les textes dâ??I.Ekmane et
dâ??I.Upmalis font largement rÃ©fÃ©rence Ã  la mobilisation, Ã  partir de 1988, de la population
autour de la question des risques sur la santÃ© et lâ??environnement causÃ©s par les radiations
Ã©lectromagnÃ©tiques. Ils rappellent ainsi la dÃ©nonciation de lâ??occupation militaire et des zones
de non-droit que constituaient ces territoires situÃ©s en dehors du contrÃ´le rÃ©publicain.

Le dÃ©mantÃ¨lement de la base et les intrigues politiques

Les nouveaux rÃ©cits nÃ©s aprÃ¨s la nÃ©gociation de lâ??accord russo-letton en 1994 font de la
question environnementale de Skrunda le premier problÃ¨me politique du pays. Lâ??insistance de
Moscou Ã  maintenir sa prÃ©sence dans la base (et les deux radars en fonctionnement) offre la
possibilitÃ© au gouvernement letton de mettre en scÃ¨ne la dÃ©molition du radar inachevÃ© par une
entreprise amÃ©ricaine au mois de mai 1995. V.Birkavs, Ã©voquant la pression psychologique
exercÃ©e par la simple prÃ©sence du bÃ¢timent sur le territoire national, dÃ©clare au quotidien Diena
quâ??il avait personnellement besoin dâ??Ãªtre sÃ»r que la base nâ??Ã©tait plus utilisable et que ce
radar soit dÃ©truit[4]. Le dynamitage est ainsi prÃ©fÃ©rÃ© Ã  une dÃ©construction ou mÃªme Ã  la
crÃ©ation dâ??un mÃ©morial. DÃ¨s le printemps 1994, toutefois, les critiques sont dures contre le
gouvernement: certains sâ??opposent Ã  la dÃ©molition, dâ??autres Ã  la prolongation de
lâ??occupation jugÃ©e tactique mais suicidaire[5]. Dans son ouvrage, I.Upmalis remettra en cause
lâ??idÃ©ologie dâ??un contrÃ´le civil de la base de Skrunda, menant Ã  une dÃ©molition injustifiÃ©e.

Un article de presse publiÃ© en 2004, Ã  lâ??occasion des dix ans du retrait officiel des troupes
russes, prÃ©sente les souvenirs du prÃ©sident Guntis Ulmanis Ã  propos de lâ??accord sur le retrait
et la prolongation de la prÃ©sence russe dans la base de Skrunda. Celui-ci souligne le caractÃ¨re
symbolique de lâ??accord de 1994, comprenant donc la dÃ©molition, pour une population Â«
nombreuse Ã  penser quâ??au mal, il faut rÃ©pondre par le malÂ»[6]. Ce mÃªme article met en avant
les difficultÃ©s de la Lettonie Ã  maÃ®triser sa politique extÃ©rieure: le sacrifice de Skrunda serait le
rÃ©sultat des nÃ©gociations russo-amÃ©ricaines suivant lâ??entrÃ©e en fonction de Bill Clinton en
1993. Celui-ci aurait obtenu de Boris Eltsine, en janvier 1994 câ??est-Ã -dire deux mois avant
lâ??accord bilatÃ©ral, un compromis portant sur le maintien de la prÃ©sence russe Ã  Skrunda: cinq
ans et demi. Aux Lettons et aux Russes de se mettre dâ??accord sur le coÃ»t de la location et sur les
garanties sociales Ã  offrir aux officiers dÃ©mobilisÃ©s.
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ConformÃ©ment Ã  lâ??accord conclu en 1994, lâ??armÃ©e russe conserve lâ??usage des deux
radars de Skrunda jusquâ??en 1998 avant de les dÃ©construire jusquâ??Ã  lâ??automne 1999,
contre un loyer de 5 millions de dollars par an. Ce nâ??est quâ??alors que lâ??armÃ©e russe quitte
dÃ©finitivement le territoire letton. Au moment du dÃ©part des soldats russes de la base de Skrunda
en 1998-99, la perte Ã©conomique pour lâ??Ã©conomie locale fait mÃªme exprimer des regrets Ã 
certains â??Â«les Russes ne dÃ©rangent pasÂ»â??, tandis que lâ??argument environnemental des
annÃ©es 1980 est remis en question[7].

Que faire de la Â«petite ville militaireÂ»?

Une fois les radars dÃ©molis, les administrations centrales manquent dâ??idÃ©es pour reconvertir la
zone dâ??habitat dÃ©sormais vide. DiffÃ©rentes solutions sont Ã©voquÃ©es mais aucune nâ??est
mise en Å?uvre: casino, centre de redressement, centre culturo-touristique sur le modÃ¨le de la base
navale de Karosta situÃ©e Ã  quelques dizaines de kilomÃ¨tres… Valdis Danenbergs, dirigeant
rÃ©gional, propose mÃªme de tout dÃ©molir. En 2008, le Conseil des Ministres dÃ©cide finalement
de privatiser. DÃ¨s lors, les acteurs locaux prendront lâ??avantage dans les mÃ©dias dans la
production de discours sur la base de Skrunda, comme par exemple dans un reportage diffusÃ© au
mois de dÃ©cembre 2009 sur la chaÃ®ne de tÃ©lÃ©vision LNT, mettant en scÃ¨ne les riverains et la
maire de la ville de Skrunda.[8]

En fÃ©vrier 2010, la vente aux enchÃ¨res de la zone dâ??habitat, pour 1,5 million de lats LVL (avec
une mise Ã  prix de 150.000 lats LVL), dÃ©clenche de nouveaux dÃ©bats plus ou moins farfelus.
Câ??est lâ??occasion de rappeler, autour dâ??une opÃ©ration de reboisement, que lâ??activitÃ©
Ã©lectromagnÃ©tique a freinÃ© la croissance des arbres, dâ??accuser la presse russe qui se moque
de la vente de villes entiÃ¨res en Lettonie du fait de la crise Ã©conomiqueâ?¦ La personnalitÃ© de
lâ??acheteur, une sociÃ©tÃ© enregistrÃ©e Ã  Kinel en Russie (oblast de Samara), suscite quant Ã 
elle des rumeurs: un reportage explique que Â«son unique propriÃ©taire nâ??est pas du tout Ostap 
Bender, mais bien un certain Vladimir Kouzmine, actif dans lâ??Ã©levage de cochons et lâ??industrie 
forestiÃ¨re. Son seul numÃ©ro de tÃ©lÃ©phone indiquÃ© ne rÃ©pond pas et, Ã  la rÃ©daction du 
seul journal de la ville de Kinel, personne ne connaÃ®t cette entrepriseÂ»[9]. Lâ??entreprise passe
mÃªme pour Ãªtre lâ??intermÃ©diaire de Rosneft, lâ??une des grosses sociÃ©tÃ©s dâ??Ã?tat russe
spÃ©cialisÃ©e dans lâ??extraction, la transformation et la distribution de pÃ©trole â??Skrunda se
situe entre la raffinerie de pÃ©trole de MaÅ¾eikiai en Lituanie et le port pÃ©trolier de Ventspils en
Lettonie. Le territoire de la base contiendrait-il encore des secrets dont la possession par le
ressortissant dâ??un Ã?tat de la CEI â??les deux autres acheteurs potentiels Ã©taient russe et
azerbaÃ¯djanaisâ?? pourrait mettre en danger la souverainetÃ© nationale?

Câ??est alors que lâ??acheteur se dÃ©siste. Le descendant des propriÃ©taires des terres sur
lesquelles se trouve la Â«villeÂ» en profite alors pour rÃ©itÃ©rer sa demande de restitution. Il accuse
la politique de dÃ©nationalisation et de privatisation lancÃ©e par le parti Voie lettone, dÃ©nonce une
tentative de spÃ©culation de la part de lâ??Ã?tat pour se dÃ©barrasser de la base et sâ??interroge:
comment la valeur de lâ??objet a-t-elle Ã©tÃ© estimÃ©e? Que reste-t-il du programme dâ??aide Ã  la
rÃ©novation des terrains endommagÃ©s par lâ??armÃ©e russe, dont le bureau anticorruption a
constatÃ© les manquements? Pourquoi ne pas dÃ©polluer les terrains?[10]

Finalement, au mois de mai 2010, ce qui reste de la base de Skrunda est vendu aux enchÃ¨res Ã  une
entreprise enregistrÃ©e en Lettonie, mais appartenant Ã  un citoyen de la FÃ©dÃ©ration de Russie
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originaire de Samara, pour 170.000 lats LVL. La maire de la ville voisine de Skrunda, Nellija
Kleinberga, ne tarde pas Ã  Ã©mettre ses doutes puisque câ??est dÃ©jÃ  Â«la deuxiÃ¨me fois 
quâ??un Russe achÃ¨teÂ» et que lâ??acheteur est bien peu prÃ©sent. En mars 2011, elle confirme
ne pas avoir de nouvelles depuis six mois puis, en septembre 2011, que lâ??acheteur ne sâ??est pas
acquittÃ© de la taxe fonciÃ¨re[11]. Qui a cru que le Â«problÃ¨me SkrundaÂ» Ã©tait dÃ©jÃ  rÃ©solu?

Notes:
[1] Cf. www.bradajumi.lv/2011/05/pamesta-pilseta
[2] Ilona Ekmane, Â«AizsardzÄ«bas ministrijas valdÄ«jumÄ• esoÅ¡o teritoriju piesÄ•rÅ?ojuma
novÄ?rtÄ?jumsÂ», UniversitÃ© de Lettonie 2003; I.Ekmane et al., Â«VÄ?sturisks apskats par
kodolenerÄ£ijas aktivitÄ•tÄ?m LatvijÄ•Â», 2003, brochure sans Ã©diteur; Ilgonis Upmalis et al., 
Latvija â?? PSRS KarabÄ•ze 1939-1998: materiÄ•li un dokumenti par Padomju armijas atraÅ¡anos 
LatvijÄ• un tÄ•s izveÅ¡anu, Riga, Zelta Grauds, 2006.
[3] Diena, 31 aoÃ»t 1998.
[4] Diena, 3 novembre 1994.
[5] NeatkÄ•rÄ«gÄ• CÄ«Å?a, 19 avril 1994.
[6] Diena, 28 aoÃ»t 2004.
[7] Kursas laiks, 23 mai 1998.
[8] NeatkÄ•rÄ«gÄ• RÄ«ta AvÄ«ze, 17 janvier 1998; ChaÃ®ne de tÃ©lÃ©vision LNT, Ã?mission Top 
desmit, 13 dÃ©cembre 2009. Cf:  www.tvnet.lv/online_tv/775
[9] TVnet.lv Â«Skrundas armijas ciemata Ä«paÅ¡nieks nav Ostaps BendersÂ», 14 fÃ©vrier 2010.
[10] Delfi, 9 mars 2010.
[11] Diena, 4 juin 2010; Telegraf, 7 juin 2010, Telegraf, 10 juin 2010 (cf.  www.telegraf.lv/news/skrundu-
priobrel-tainstvennyi-rossiyanin; Apollo, 24 aoÃ»t 2010; Delfi, 20mars11; Latvijas radio, 20 septembre
2011 (cf.  http://www.latvijasradio.lv/zinas/40678.htm

Photographie en vignette: Â«â??La victoire commence ici!â??, 129Ã¨me Centre IndÃ©pendant
Radiotechnique de DÃ©tection AvancÃ©eÂ», Skrunda, Eric Lusito (www.ericlusito.com)
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